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  L'essai que nous propose le père Benoît Vandeputte, aumônier général des Scouts et Guides de France, est tout à fait intéressant. Il nous permet une véritable immersion dans le scoutisme, qu'il connaît bien. Reprendre «les mots de la tribu», ce n'est pas s'enfermer dans un langage codé qui serait inaccessible aux non-initiés. Au contraire, tout en apportant au lecteur le contexte et l'épaisseur historique des mots, il s'en dégage volontiers pour nous conduire vers d'autres évocations, qui sont nos questions d'aujourd'hui; ainsi, il nous laisse libre d'aller et venir.


  L'auteur assume résolument un regard subjectif et donc engagé. Il parle d'expérience. Très vite, il entre en relation avec le lecteur en adoptant le tutoiement: adulte ou jeune, chef confirmé ou simplement sur le seuil du scoutisme, «tu» es sollicité. Le livre renvoie chacun à son expérience et à ce qu'il pourrait dire autour de chacun de ces mots.


  La chance de l'alphabet (ou de l'abécédaire), c'est d'offrir de multiples portes d'entrée. «C» comme camper, «F» comme foulard ou encore «V» comme veillée, ont constitué pour moi une «mise en bouche» facile, agrémentée par les découvertes qui ont jalonné mon propre itinéraire dans le scoutisme.


  Mais le parcours «abécédaire» ne nous enferme pas dans des évocations nostalgiques. Chaque chapitre offre des points d'appui éducatifs qui disent l'essentiel de la proposition du scoutisme pour le temps que nous vivons. Ainsi, à la lettre «F», on découvrira avec intérêt comment le foulard est universel (pensons à l'attachement des jeunes qui l'arborent avec fierté même dans des rassemblements non-scouts). Comme d'autres insignes le foulard distingue non pas pour exclure mais pour unir: «un monde sans signe est un monde qui ne fait plus signe.»


  Benoît Vandeputte ne contourne pas les questions plus difficiles. Il prend acte, par exemple, de la perte des références religieuses chez nombre de jeunes, tout en prenant le parti de proposer la foi à temps et à contre temps. Mais attention... l'annonce de l'Évangile ne peut pas être dissociée d'une vie partagée: passer la nuit sous la tente et éplucher les patates avant de célébrer la messe, c'est incontournable! J'ai un peu pratiqué cela et je m'y retrouve assez bien: une centaine de crêpes préparées au feu de bois et sous un léger crachin breton, ça vous donne un peu de légitimité et aussi une écoute plus attentive du côté des louveteaux!


  Dans le paysage que nous connaissons aujourd'hui, la pratique du scoutisme a toute sa place: activité «durable» au milieu de tant de projets éphémères, proposition d'un sens religieux dans une laïcité assumée. Et l'auteur insiste pour un sens religieux, «non pas intime et accessoire mais public et vital».


  Au fil des pages, l'aumônier général offre à ses lecteurs de solides références chrétiennes puisées dans la fréquentation de l'Écriture Sainte et dans la fraternité dominicaine.


  Finalement nous ne serons pas surpris de trouver au chapitre «E» comme éducation l'essentiel de la pédagogie scoute. Une pédagogie de l'action et une expérience: «Nous ne parlons pas de marche, nous marchons; nous ne parlons pas de jeu, nous jouons; nous ne parlons pas de foi, nous prions; nous ne parlons pas de solidarité, nous servons.»


  Les dernières lettres de l'alphabet sont d'un bon rapport au Scrabble mais toujours délicates pour l'écrivain. La lettre «W» comme week-end est cependant l'occasion d'un bel hommage aux chefs et cheftaines qui prennent la clé des champs – et aussi de leur temps – pour accompagner les plus jeunes dans ces fameuses sorties de week-end, rendez-vous de nature et d'aventures.


  Et puis la lettre «Z» comme zygomatique nous permet de finir par le sourire. C'est la moindre des choses pour des scouts!


  + Denis MOUTEL

  évêque de Saint-Brieuc et Tréguier,

  président du Conseil pour la Pastorale des enfants

  et des jeunes.


  


  «Si tu lis avec l'intention de te souvenir, tu te souviendras.»


  «Si l'éducation ne veut pas se contenter de faire des intellectuels ou des clercs, elle devra faire place à l'enseignement du sens de la beauté.»#Baden-Powell


  


  Avant d'aller plus loin


  À ce jour, la planète totalise plus de 50millions de scouts.


  En France, les trois grands mouvements catholiques de scoutisme, Scouts et Guides de France (SGDF), Scouts Unitaires de France (SUF) et Scouts et Guides d'Europe (FSE) sont en plein développement. Parmi les questions qu'un tel succès ne manque pas de poser, il en est une qui reste essentielle: pourquoi et comment cette méthode éducative inventée par un militaire britannique, anglican et franc-maçon né au XIXesiècle rencontre-t-elle ce succès universel, lequel ne se dément pas? En effet, et pour le dire trivialement, quel que soit le pays ou la religion...


  «Ça marche»!


  Nombre de thèses ou de livres savants ont été écrits sur le sujet, et le seront encore sans nul doute. Le propos ici est plutôt de livrer sous forme d'abécédaire, totalement subjectif et assumé comme tel, quelques clefs d'interprétation et d'initiation à un mouvement qui demeure le premier mouvement de jeunesse au monde. C'est aussi, selon le souhait de l'éditeur, un livre de témoignage. Ce sont enfin quelques clins d'œil spirituels et religieux à l'heure où les fanatismes de toutes sortes inquiètent et menacent.


  L'idée, en disciple de G. K.Chesterton, est de ne jamais se prendre trop au sérieux, ce qui n'empêche pas de l'être. Parfois de faire sourire, ce qui n'empêche pas de faire penser.


  Avec ce pari à la clef: si les modalités de l'engagement scout varient au fil du temps, les ressorts qui l'animent, les fondements qui le portent, demeurent. En voici quelques-uns. Si la lecture de ce bouquin donne envie à qui que ce soit de creuser la question, voire même de faire un bout de chemin ensemble, il aura atteint son but.


  


  Ce petit livre n'a d'autres prétentions que d'espérer être lu par tout catho scout ou guide, sans froisser personne, et même peut-être au-delà! Pari inversement proportionnel à la taille de l'ouvrage. Je sais. Risquons-nous cependant! Pendant longtemps chacun a vécu assez persuadé de détenir la vérité de l'héritage de la famille scoute. Il me semble qu'aujourd'hui chacun vivrait plutôt sur le registre: «Je suis juste heureux de vivre et de pratiquer comme je le fais», tout en restant fidèle à son école. Dans ma communauté, des frères aumôniers dans les différents mouvements avec de belles responsabilités vivent, ma foi, en parfaite harmonie! Il est certain que ces lignes rédigées par l'aumônier des Scouts et Guides de France, seront situées. Pour autant, l'espoir est là que toute personne catholique et scoute «s'y retrouvera», pour sa part.


  En toute rigueur de terme il aurait fallu écrire également un abécédaire du scoutisme et du guidisme, ou un autre abécédaire pour le guidisme, précisément. Ceci reste à faire. N'hésitez pas!


  


  Enfin, histoire de le dire dès le début, la règle grammaticale du français a prévalu qui veuille que le masculin soit également le neutre. Par ailleurs, le souci de ne pas être par trop répétitif pour ne pas lasser rapidement a également joué. Et fait prendre le parti de ne pas écrire toutes les deux lignes et à chaque fois: «les scouts et les guides», etc. Aussi en écrivant «les scouts chantent...», comprenez: «les scouts et les guides chantent»...


  


  Bref! Un petit livre écrit pour ceux qui sont chefs, cheftaines, ou voudraient le devenir! Et pour ceux qui les accompagnent... En outre, pour tous ceux qui ont été scouts et ont aujourd'hui plus de 40ans, cet abécédaire permettra de se souvenir, nostalgiques et – espérons-le heureux –, de ce premier chant qu'ils apprirent au coin du feu: «Un jour la troupe campa a-a-a» ou... l'alphabet scout!


  Île de Molène, en la fête de la Nativité, décembre2015.


A

Aventure

Comme l'aube précède l'aurore... Nos chefs nous avaient éveillés alors que la nuit drapait toujours les sommets sans ombres. Un village perdu des Hautes-Alpes nous servait de camp de base, avec un nom à décourager un petit-fils de Flamand : Freissinières.

– « Tu sais comment prononcer ça toi ?

– T'inquiètes pas et marche », m'avait répondu le pilote... qui n'en savait rien mais ne voulait pas trop le montrer du haut de ses treize ans.

C'est ainsi qu'on nommait le chef d'équipe à l'époque. J'étais Ranger, un scout de 11 à 14 ans, et technicien de mon équipe par-dessus le marché. Une responsabilité à laquelle personne ne croirait dix ans plus tard, en vrai littéraire que je serais alors devenu, et pourtant... Ranger : un nom qui claquait au vent, comme le nom du plus illustre d'entre eux : Kit Carson ! J'avais vu ses aventures dans une série de télévision. Ranger : explorateur des vastes solitudes de l'Ouest et justicier au grand cœur... À l'époque, les États-Unis faisaient toujours rêver ! Et les héros ne s'appelaient pas encore – Obiwan Kenobi ou Luke Skywalker.

Mais pour l'heure, le terrain de jeu grimpait sec à flanc de montagne ! Deux heures auparavant, en quittant le village, chacun avait pu méditer, pas trop fier, le texte de la plaque du cimetière que nous avions dépassé sans nous y attarder : « Passant, découvre-toi, ci-gisent des siècles d'existence. » Respect ! Pas de place pour enterrer les morts dans ce pays tout en pente et rare en terre. Pas question de la gaspiller donc. Aussi, depuis des centaines d'années, on entassait les défunts au même endroit. Pas de jaloux ! Et de quoi méditer, en effet, sur les vanités du monde. Ou sur ce qui est vraiment important dans la vie. Dès treize ans ? Dès treize ans !

 

Il nous avait fallu monter des heures durant par chemins de bergers et drailles à bestiaux pour les grandes transhumances. Peu à peu, l'herbe et les arbres avaient disparu. Ne restaient que la roche nue et l'air des sommets ! Si pur qu'il vous aurait enivré l'aumônier le plus solide et le moins mystique. Cet été-là, pas de regrets, on n'en avait pas. Aussi descendait-on à Vallouise pour prier le dimanche... Et profiter de la « ville », à la façon d'Harry Potter et de ses potes en cavale à Pré-au-Lard.

Pas sûr qu'aujourd'hui, une telle aventure soit encore possible en l'état. Trop de précautions, de règlements, de contraintes administratives... pas toujours malvenues d'ailleurs. Les semelles lisses de mes chaussures de ville – pas de super Sneakers ou autres chaussures de marche de marque à l'époque – auraient fait se dresser les cheveux de tout inspecteur de la Jeunesse et des Sports qui seraient passés par là... D'accord.

 

Pourtant, quel rêve de découvertes et d'enseignements les plus exotiques les uns que les autres pour un gosse de treize ans. Tous marqués au coin du bonheur dans une mémoire intacte. Imagine un peu : passer des plaines du Plat-pays et des collines à vaches aux cols de montagnes et au toit de l'Europe ! Première expédition si loin de chez soi, premiers torrents d'eau glacée sous nos regards éberlués par l'ampleur du spectacle et l'oreille massacrée par le vacarme de ses flots. Première vipère aperçue sous mes pieds, se gorgeant de soleil, en lui sautant par-dessus de rocher en rocher... Et première frousse noire aussi ! Première veille de feu la nuit, première expédition pour guetter le lever de soleil.

Et émerveillement pour la vie à son apparition ! Chance inouïe pour un p'tit gars nordiste de famille modeste de s'ouvrir ainsi au monde.

Illumination du regard, réchauffement instantané des muscles engourdis, et ivresse de l'esprit devant tant de beauté. Avec la certitude d'être rejoint par Dieu aussi.

Voilà un chef qui me cherche.

« Benoît ? Il est là-haut depuis deux heures », répond mon pilote.

Contemplation.

Incroyable la profondeur de l'esprit ou de l'âme quand on a treize ans.

 

Quel que soit l'âge, il n'y a pas de scoutisme sans aventure, sans imaginaire, ni sans projets fous. Sans cet au-delà qui s'adresse à la part bondissante de soi.

 

Les louveteaux ? Prise de la forteresse des Allemands (on était à peine vingt-cinq ans après la Seconde Guerre mondiale, et leur occupation par trois fois de la région !). Ou délivrance plus récente de la prisonnière des pirates avec découverte du trésor forcément caché par des chefs malicieux. Cette fois, en Bretagne, au fond de la rade de Brest quand la rivière Aulnes devient mer, avec les copains louveteaux et jeannettes de ma filleule.

Rangers ? Camp de haute montagne, camp international en Allemagne près d'un village au nom de rêve : Rittersbach, Ruisseau du chevalier !

Pionniers et caravelles ? Invraisemblable odyssée en Angleterre au mur d'Hadrien puis dans le Lake District quand notre matériel n'est jamais arrivé et où, après quatre nuits à la belle étoile – miraculeusement au sec –, la solidarité scoute joua à fond. (Voir international). Ou l'été 2015, un Jamboree à Strasbourg à 15 000 puis un autre à... Yamaguchi au Japon à 35 000 !

Compagnons alphabétisant au Cambodge, routiers et guides célébrant leur « départ » ou leur « parole de feu » à l'orée de leurs vingt ans, scouts-marins respectant l'océan et maîtrisant leur bateau, farfadets rejoignant leurs premiers amis scouts, ou scouts des quartiers fraternisant par-delà – avec – leurs différences de religions ou de milieux : autant d'âges et de terres d'aventure.

 

Deux expériences contemporaines se rappellent aussi à moi : « Nature-Environnement » et « Mission Aventure ».

D'un côté des pionniers et caravelles qui assument la responsabilité de veiller, jumelles collées aux yeux, sur des hectares de garrigue et de forêt méditerranéenne pendant l'été, face aux dangers du feu. Ils participent à des actions de protection de l'environnement et de protection civile. Initiation à la forêt, détection de départ de feu et tenue de poste de vigie en forêt, travail, notamment avec les marins-pompiers de Marseille, de patrouille à pied ou en voiture... De l'autre, grâce à une méthode éprouvée, des enfants invités, l'espace d'un week-end, à venir goûter au scoutisme avec leurs parents, au-delà des clichés et des a priori.

Dans les deux cas, il y a ce saut dans l'inconnu.

Rejoindre le scoutisme c'est accepter cette part. Non, la désirer.

L'époque est éphémère quand le scoutisme est durable. Elle met en valeurs la fragmentation du temps et des personnes, il promeut la responsabilité et l'unité. Elle valorise l'individu, le I, me and myself quand il insiste sur la communauté. Enfin, elle diabolise le religieux quand il l'apprivoise et le valorise en dépit des tabous hérités de Voltaire, du petit Père Combes ou de la simple ignorance !

La désirer cette aventure, et se dire après coup : « j'ai fait cela. »

Pour grandir.

 

Et je pense à Jésus, entre naissance et Résurrection et à l'aventure humaine qu'il a assumée. Compagnon de route et compagnon de vie. Dormant sur les chemins, chez les uns et les autres, « tout à tous », homme parmi les siens et Dieu des rencontres, de Parole, et des défis relevés : aimer en vérité, pardonner, donner sa vie, faire de chacun un être pour les autres, guérir, consoler, remettre sur pieds, changer les codes, aventurier de la vie quotidienne et de la vie éternelle – celle qui n'a ni début ni fin, nous précède et nous attend.
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